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A
ncien footballeur professionnel, le guadeloupéen Stéphane Auvray 
a accordé un entretien à Karaïbes Sports au cours duquel il est 
revenu sur sa carrière et ses souvenirs au sein des Gwada Boys. Ce 

jeune retraité en a profité pour nous parler de l’académie de football 
European Soccer Institute qu’il a créé en 2013 aux Etats-Unis.

Sa Bio
Stéphane Auvray est né en Guadeloupe et a grandi à Saint-Martin. Il a 
passé 7 ans à Caen, des U13 au groupe pro. Il a ensuite passé quelques 
années en CFA et en National, puis L2 à Vannes pendant 5 ans et ensuite 
à Nîmes. Par la suite, il a rejoint la MLS à Kansas City et New York, pour 
finir en Asie. Il a épousé une Trinidadienne avec qui il a 2 enfants.

Son Palmarès
Il a été Champion de CFA et Champion de National. Il a également 
représenté la Guadeloupe durant les 3 Gold Cup, dont 2 en tant que 
capitaine au cours desquelles la Guadeloupe avait atteint la demi-finale 
en 2007 et les quarts de finale en 2009. Il a aussi joué une finale de 
coupe de la Ligue en 2009. 

Son meilleur souvenir
Selon lui, « la Gold Cup 2007. Un groupe extraordinaire, une aventure 
extraordinaire et tout un peuple derrière nous! Une grosse pensée pour 
mon ami qui nous a quitté, Ludo Quistin ».

Sa vie après les gwada boys
En souriant, Stéphane nous raconte : « après avoir joué avec Thierry et 
Rafa Marquez à New York, j’ai redécouvert le football comme on ne me 
l’avait jamais appris. Je suis tombé amoureux de ce football Espagnol/
Argentin, collectif, technique, intelligent, ne misant pas tout sur les 
qualités athlétiques d’un joueur, mais sachant les utiliser à bon escient.  
J’ai alors fondé mon académie (European Soccer Institute) en 2013 
avec l’objectif de former de futurs joueurs pros. La spécificité de mon 
académie est que nous formons les joueurs par rapport à leur qualités 
propres de façon à en tirer le maximum. Chacun a ses spécificités et 
nous voyons ça comme un avantage. Je ne cherche pas à faire rentrer les 
joueurs dans un moule avant un âge avancé ». Aujourd’hui, Stéphane 
cumule 3 fonctions: Directeur de son académie, Directeur de la formation 
et préformation pour le programme à l’international de Southampton à 
Kansas City, et sélectionneur de l’équipe sénior de Saint-Martin. 

UNE AUTRE VIE 

«Après avoir joué avec Thierry 
et Rafa Marquez à New York...»
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Implantation de l’académie aux Etats-Unis

Stéphane a choisi d’implanter son académie sur le sol américain 
principalement pour des raisons familiales : « ma famille y était restée 
quand je jouais en Asie. Le système scolaire est très bon, et la qualité de 
vie à Kansas City est idéale pour élever des enfants ». 
La mentalité américaine a également été une raison majeure : « les 
Américains ont la mentalité du travail. Il est facile de travailler avec des 
jeunes Américains ayant pour objectif d’atteindre le haut niveau, car la 
majorité d’entre eux ont conscience du travail à fournir pour obtenir un 
résultat. De part leur environnement, il y naturellement une dynamique 
positive qui permet de toujours chercher à faire mieux ». 
Et d’ajouter : « Grâce à Dieu, les difficultés ne furent pas trop nombreuses. 
Tout d’abord aux USA il suffit de 5 minutes pour créer son entité, ensuite il 
m’a fallu un peu de patience pour trouver le bon endroit pour emménager 
un terrain de foot indoor. Par la suite j’ai également fait mon propre terrain 
réduit à l’extérieur ». Le plus difficile pour lui fut surtout d’expliquer aux 
parents que l’objectif de l’académie n’était pas de gagner des matches 
mais de former des joueurs capables de jouer à un haut niveau. « J’ai eu 
la chance d’avoir des familles qui, ayant compris ma façon de travailler, 
furent récompensées par la suite. On me dit souvent que mes meilleurs 
joueurs sont reconnaissables de par leur maîtrise technique et leur 
intelligence de jeu ».

Chaque année Stéphane délocalise 
l’Académie en Guadeloupe
Stéphane considère que c’est important 
d’un point de vue :

• Culturel : « Cela permet à mes jeunes et aux jeunes Guadeloupéens 
d’échanger et de découvrir une culture et une langue différentes. C’est très 
important pour l’ouverture d’esprit ».

• Sportif : « Cela permet à mes jeunes de se confronter à des joueurs 
en passe d’intégrer des centres de formations, et pour certains des futurs 
pros. Il y a des demandes spécifiques  FFF dans une structure comme le pôle 
espoir, et c’est intéressant pour mes jeunes de devoir s’adapter et de ne pas 
rester dans leur zone de confort. Il y a également une plus grande intensité 
athlétique en Guadeloupe, ce qui oblige mes joueurs à jouer plus vite et à 
être plus solides dans les duels ». 

Concernant l’organisation de cet évènement, l’académie et les parents prennent 
tout en charge. « Nous sommes 100% indépendants. Cela représente un coût 
lorsque l’on additionne le voyage, le logement et le transport sur place, mais au 
final ça en vaut la peine. Les joueurs reviennent aux USA avec des acquis sportifs 
et humains également ». 

Ému, il rajoute « j’en profite pour remercier le staff du pôle espoir de nous recevoir 
tous les ans ». Il nous avoue avoir tenté de faire faire venir de jeunes joueurs 
guadeloupéens du CSM et d’évofoot aux Etats-Unis, « mais malheureusement les 
clubs ne disposaient pas du budget nécessaire. On finira par y arriver » conclue 
t’il.

Le principe des académies de football en 
France et aux Etats-Unis

Selon Stéphane, le concept est peu développé car ce n’est pas dans la culture 
francophone. Les Américains voient le concept comme un investissement sur 
l’avenir de leurs enfants. Ils payent en estimant qu’ils obtiendront plus dans 
une structure spécialisée, composée d’entraîneurs hautement qualifiés. Le 
niveau d’expertise étant très élevé, les joueurs à fort potentiel progresseront 
vite et bien. Les années d’école de foot et de préformation sont primordiales 
dans la formation du joueur. Si le travail n’est pas fait correctement, c’est plus 
compliqué pour le joueur par la suite qui accusera un retard au niveau technique 
et psychomoteur. Concernant le bon niveau de jeu, Stéphane pense que « les 
deux facteurs principaux sont la qualité des terrains, et le fait de privilégier le 
score au contenu dans les équipes de jeunes ».

Bientôt une Académie satellite European 
Soccer Institute en Guadeloupe ?
« Cela fait maintenant deux ans que j’y travaille » nous répond-t’il. « J’ai 
présenté un dossier complet à certaines personnes avec lesquelles on m’a mis en 
contact en Guadeloupe, mais pas de retour. Par contre du côté de Saint-Martin 
les instances footballistiques furent très réactives, et nous travaillons activement 
à la mise en place du projet. De toute façon, mon père m’a toujours dit «si tu 
veux faire quelque chose, fais le et n’attend rien de personne!» ». Il conclue 
l’entretien en disant : « ce projet me tient à coeur et avec l’aide de Dieu j’espère 
bien mettre en place ces académies à Saint-Martin et en Guadeloupe, car j’en 
vois toute l’utilité ».A bon entendeur…


